
LE NATURALISTE CANADIEN

Nous nous rappelons avoir souvent joué, dans notr- en-
fance, avec une de e-s haches qui se trouvait chez l'un ' nos
voisins, dans la paroisse de Bécncouur. On savait fort ben o
que c'était, car nous nous plaisions à faire connaître aux iutres
enfants l'usage que les sauvages faisaient de tels inîstruimeints
et nous nous étonnions ensemble qu'ou 1 ût avec de tels outili
faire quelque chose d'utile.

SQu'est devenue cette hache ?.........Probabluet qu'elle
aura été confondue avec les autres cailloux, qui sait ? em.loyée
peut-être dans une maçonne (le solage ou de cheminée, car où
étaient alors nos archéologues ? quels étaient ceux qui s >eûa-
cupaient de ces vieilleries ? qu'étaient à cette époque nos
musées ?

Lors de notre première visite au lac St-Jean, en 1861,
étant à Hébertville, on nous dit que sur la langue de terr, qui
sépare le lac Kineganishih du lac Vert, on avait trou %- -n
amas de pointes de flêches en pierre taillée, Nous nous r-i-
dImes à l'endroit indiqué, cherchâmes partout, mais ne pûmies
ien trouver.

Comme il y a là des bancs de syénite très dure, il est pro-
bable que c'est de cette pierre qu'on aurait fait usage pour les
flêches. Mais si réellement de nombreuses pointes de cette
sorte ont été trouvées, il y a uñe trentaine d'années à Hvbert-
ville, on doit, sans doute, en avoir conservé quelques unes
quelqie part. Nous attirons sur ce sujet l'attention d, s ar-
chéologues du collège de Chicoutimi, qui se trouve dans le
voisinage.

Le guano est ree nnu ajourd'hui être le plus puissant en-
grais qu'on puisse appli uer ail sO ;-et toutes les qualités de sola,
argileux, pierreix, graoeletIOx, sabînu x eto, peuvent en i>éné-


